
LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

genre et leur cœur pourront-ils atteindre ce but auquel lia tra­
vaillent, s'ils refusent, dans cet élan vers les choses celestes, de se 
laisser instruire et soutenir selon la méthode et par les moyens 
que le Christ lui-même a établis ? Comment le pourront-ils, s ils 
n’écoutent pas la parole de l'Eglise, aux préceptes de qui 1 Auteur 
même de la foi a voulu que les hommes obéissent non moins 
qu'aux siens : “ Celui qui vous écoute, m'écoute, celui qui vous 
méprise, me méprise ” ? Comment le pourront-ils, s'ils ne récla­
ment les aliments de la piété et de toutes les vertus il celui que 
le Pasteur souverain des âmes a choisi pour être son \ icaire a sa 
place, en lui confiant le soin de tout sou troupeau <

En attendant, Nous sommes résolu de ne pas faillir a Notre 
rôle, et, avant tout, de faire monter vers Dieu Nos prières sup­
pliantes pour qu’il daigne accorder îles surcroîts de grace aux 
esprits déjà inclinés vers le bien. Puisse la bonté divine, se lais­
sant fléchir par Nous, accorder à l’Eglise, mère des fidèles, la con­
solation ardemment souhaitée de pouvoir, dans 1 avenir le plus 
prochain possible, ouvrir son sein à tous les Ecossais revenus a la 
foi de leurs ancêtres, en esprit et en rérité. Que ne doivent-ils
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pas espère" de cette réconciliation----
et absolue resplendirait aussitôt pour eux de toutes parts, et Us 

• retrouveraient des biens immenses, que, depuis leur separation, 
ils avaient perdus. Parmi ces biens il en est un, le plus excellent 
de tous, celui dont il est le plus déplorable d’être prive Nous 
voulons parler du saint sacrifice, dans lequel Jésus-Chris a la 
fois prêtre et victime, s’offre lui-même tous les jours à^ 
par le ministère de ceux qui sont ses prêtres ici-bas. C est par la 
vertu de ce sacrifice que les mérites infinis du Christ nous sont 
appliqués, mérites produits par sou divin sang qu’il a, une seule 
fois, versé sur la croix pour le salut des hommes. Telle est la toi 
qui florissait dans sa pureté parmi les Ecossais, à 1 époque ou 
saint Colomban coulait les jours de sa vie mortelle, et plus tarit

divers points

avec

son Père,

encore, alors que de vastes temples s’élevaient 
de l’Ecosse, temples qui attestent encore aujourd’hui à leur pos­
térité l’art excellent et l’excellente piété de vos ancêtres.

L’essence même, la nature de la religion, implique la néces­
sité du sacrifice. C’est là que réside le suprême élément du culte 
divin, qui consiste à reconnaître et à révérer Dieu comme le sou­
verain dominateur de toutes choses, sous la puissance de qui 
Nous sommes Nous-mêmes, avec tout ce que Nous possédons. M, 
en effet, il n’y a pas d’autre justification, d’autre raison d être du 
sacrifice, qui, à cause de cela, est proprement appelé chose 
divine ". Supprimez les sacrifices, aucune religion ne peut exister, 
et l’idée même n’eu peut être conçue. La loi de l’Evangile n est 
pas inférieure à la loi ancienne ; au contraire, elle 1 emporte de 
beaucoup sur celle-ci, parce qu’elle achève, d’une manière par­
faite, ce que cette loi ancienne avait ébauché. Déjà, bien avan 
que le Christ naquit, les sacrifices usités dans 1 Ancien Testament 
annonçaient et symbolisaient le sacrifice de la croix. Depuis que 
le Christ est monté au ciel, ce même sacrifice est continue par le 
sacrifice eucharistique. C’est pourquoi ceux-là se trompent grave­
ment, qui repoussent ce sacrifice, sous prétexte qu il diminue! ait 
la vérité et la vertu du sacrifice que le Christ, attaché à la croii,
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